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MMMH, QUAND PAPA
VA GOUTER A CE PLAT DELICIELY,
IL SERA FIER DE MOI.

Tu ne [ui causes

d maitre
MWenocchio !

{ que Jes tourments, \!

P!

Vs ;

F e 2R/

I

P TRALALA. LE N

i)
PRINTEMPS EST

ARRIVE ! QUELLE
JOIE ! TRALALA,

SENT BON !/

ATTENTION DE NE
PAS EN RENVERSER...

QU'EST-CE QUE A

C'EST UNE
PLAISANTERIE 2/
TOUT EST UNIQUEMENT
TA FAUTE !

Allons,
Bernadette, tu
_1'es pas [ucide. L

“0ide et anodine
serait ta vie
sans moi...

HA / mAIS DESORMAIS, AVEC CES FERS GQU'A
POSES MON PERE JE SUIS A L'ABRI DE TES
MALVAIS TOURS, ASTAROTH.

Dans ce cas,
¢'est un Oéfi d
mes fabuleuses
aptitudes.




NON, NON

ASTAROTH, |

3 Je suis maitre pour provoquer :
g1 de doux effluves, ma candide amie.

ZLe plaisir a ¢té
assez retarde,
il est temps
de partir ata
rencontre. —

r;“\\‘ WA LA Ly
po MAIS JE SAIS COMMENT "\

([ OOM... SALE TE SORTR DE LA...

| A DEMON...

JE VAIS APLATIR TON

i ODIEUSE CABOCHE,  Jo/— . AN\ .

Je te safue,

OB, rose mets :

succulent !




e devine tes intentions, [ i

Bernadette.

ET MON U ourquot ne
gapion | N\ et
L] un pied de
LEE. \
N SN tabouret ?

IL FAUDRAIT

L] nNouer 1A
LANGLE,
PEMON !

[ cur, personne Ne Yl |
| DOIT S'EN APERCEVOR.
"h;___.-“-" I

J'ESPERE 7
QUE TU FAIS DE e
DOUX REVES. 4

] Vas-p, avec Y,

acharnement
et un peu

Se beurre !

. Aef arf !




OOH ! comme ¢A, J'ai Mimpression que finalement f "/t-/ =N
BIEN Al CHALD... tu deviens magnanime, 1= S

/f A . Jaile
i .f\ AR sentiment que ce

jeune homme avait
beaucoup en

' {‘)‘—-— ,1 réserve.

dit [¢ dicton :
semen

retentum

venenum est.

— QUE CE CHEMIN EST
= MONOTONE ET ENNUYELX !
AE L5 \%

S
LE PRINTEMPS A LN =,

CcOTE SYMPATHIQUE
AVEC SES PETITS

HO HO, CE FAINEANT

ENDORMI NE SAIT PAS ~(((»
=X | PROFITER DE L'EXCI- | 77 )
’i Y TATION DE SA : B

\] W G DEMI-SCELR. {T'% \ X
' . e ‘y”!%_‘b
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4 TuvAs VOR
CE QUE JE VAIS
TE METTRE TOL.




ARGH ! C'EST

CA TE DERANGE,
FRANGIN, S| JE ME JOINS
Al DIVERTISSEMENT 2

)éar§an( \ S
siontienta gl

deux on tient
a trois.

= i L

Y C'EST BIEN CALME QUELLE JOIE, FRANGIN ! MERCI .
AU MOULIN... DE M'AVOIR PERMIS DE PARTICIPER ! I
BIEN TROP. o ;
D AT | i
QUE PELVENT BIEN
ETRE EN TRAIN DE
FAIRE MES FAI-

TU NE PELIX PAS LA
BOUCLER

] JE CROIS QUE NOTRE FRERE |

ESSAYE DE NOUS AVERTIR
DE QUELQUE CHOSE.




HUM, QUEL BEAU 'yﬂr- maLEpicTion 1 B3P ON DRAIT QU'LINE PETITE FETE _' i SUPER ! TOUS NOS

REVE TAIFAT. AP VOILA LES AUTRES > 1 A LIEL CL. A0\ Y \ AUTRES PETITS ERERES !/
3 B ! \ < e @ == ] IENVENUS
; FOUINELRS ! . (= 'r ENVEN ‘

JOUONS TOUS
ENSEMBLE /

.. TOUT CECI NECESSITE UNE
ORGANISATION METICULEUSE.

Lot DANS QUEL NOUVEAL PETRIN
‘EST FOURREE LA DEVERGONDEE /

ﬁjﬁ% | CFTTEFOIS 2

CHAQUE MAIN
SUR UNE VERGE.

AVEC L'ORIFICE
A\ SUPERIELR...

ET IL RESTE A TETER f
UNE AUTRE PAIRE. A

I\

/. GUE DIRAIS-TU
DE PELOTER LN
NICHON 2






